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II materiale segnalato e molto, e molto stuzzicante: c'e solo da sperare che sia
altrettanto favorevole la possibilitä di accesso.

Bellinzona Raffaello Ceschi

Gerard Lurol, Mounier. I. Genese de la personne. Paris, Editions Universitaires
1990. 320 p. (Coli. Philosophie europeenne). ISBN 2-7113-0434-5.

II y a toujours probleme pour un historien ä recenser un ouvrage d'histoire de la
Philosophie: celui de G. Lurol ne fait pas exception, qui, version d'une these de 3e cycle
reduite pour une publication qui n'est que partielle - un second tome devrait suivre -,
est concu et construit essentiellement dans une optique propre ä un philosophe
cherchant legitimement ä expliquer un fragment de l'histoire de son domaine, ä savoir quel
a ete, de la periode des etudes grenobloises ä la naissance de la revue Esprit - soit de
1924 ä 1932 -, le cheminement intellectuel d'Emmanuel Mounier commencant ä

elaborer un «personnalisme» original. Face ä un livre de cette nature, qui n'est qu'un
exemple parmi d'autres d'un type de source, souvent difficile ä traiter, qu'on rencontre
souvent en histoire intellectuelle, l'historien se pose au moins deux questions, l'une
tenant simplement ä la part faite ä l'histoire dans l'oeuvre, l'autre touchant ä la methode
choisie pour traiter ce qui est un probleme d'histoire des idees.

Sur le premier point, vu sa visee de chercher ä reperer la maniere dont il faut savoir -
ou imaginer - que s'est produite la genese intellectuelle de la notion centrale d'une
demarche philosophique saisie dans ses commencements, l'auteur, pour les besoins de
son explication, s'est borne ä restituer les evenements qui ont pu jalonner, sur une
periode relativement courte, qui fut de maturation, l'itineraire d'un homme de sa
dix-neuvieme ä sa vingt-septieme annee, en fonction d'une exploitation qui n'a pu etre
que fragmentaire de ses papiers personnels et de sa correspondance, qu'il s'agisse de la
petite part qui en a ete livree ä la publication ou de nombreux textes inedits,
malheureusement de consultation reservee. Dans ce rappel biographique l'historien se
retrouve le plus souvent en terrain connu: il fera cependant quelques decouvertes. On suit
ainsi le cheminement d'un etudiant de province, montant ä Paris en 1927, y reussissant
en 1928 l'agregation de philosophie, puis cherchant sa voie en multipliant les
experiences de vie - recherche compliquee d'un sujet de these, premiers essais dans la
carriere enseignante, ecriture des premiers articles de revue, mais aussi les epreuves de
la mort de l'ami, les rencontres marquantes - le pere Pouget, les Danielou, le groupe des
Davidees, les Maritain - enfin le travail sur Charles Peguy, donnant lieu ä une premiere
oeuvre, ä la veille de la naissance &'Esprit, ici ä peine evoquee. Tous evenements au
travers desquels l'auteur entend suivre la genese en question dans ses etapes significa-
tives. A cette fin, il construit son ouvrage sous la forme d'une serie de confrontations -
de textes plus que de circonstances, pourtant conjointes - ä peu pres chronologique-
ment ordonnees entre les pensees, - et parfois les penseurs - en se limitant ä leurs
aspects relatifs ä la problematique personnaliste, et la pensee personnaliste naissante
d'E. Mounier: du cöte des «anciens»: Descartes, Pascal, mais aussi Bergson et plus tard
Maine de Biran; du cöte des «modernes»: Pouget, Maritain, Berdiaeff, Scheler, et enfin
Peguy qui fut comme le catalyseur d'un depassement de la philosophie classique et
d'une rupture d'avec la voie universitaire, annoncant celle d'avec le «desordre etabli».
Organiser de telles confrontations, c'etait amener ä poser le probleme des influences et
des modalites de la reconstitution de leurs processus respectifs: l'auteur s'est toutefois
limite le plus souvent ä constater des rencontres privilegiees, des coincidences jugees
significatives, alors qu'on aurait souhaite voir abordee, au moins incidemment, la
problematique de l'etude de ces questions d'influences - qu'en 1909 dejä L. Febvre
jugeait «passionnantes... mais si complexes, si delicates», mais aussi «si decevantes».

Des lors, on ne s'etonnera guere qu'en contrepoint d'un livre sans doute valable et
utile au plan de l'histoire de la philosophie des philosophes, l'historien ne puisse
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s'empecher, en fonction de la matiere mise en oeuvre, d'imaginer des hypotheses de
travail, d'esquisser un questionnement, d'une recherche ä entreprendre dans une
optique d'histoire intellectuelle - avec la Cooperation du philosophe s'il le veut - et qui
viserait, si les sources le permettent, ä restituer conjointement le parcours biographique

pour lui-meme - si complexe soit-il: ce serait le cas pour E. Mounier - et sa
Situation dans les champs qu'il implique, en y integrant l'ensemble des joies et epreuves
de vie, debats intellectuels, quetes spirituelles, processus d'influences, mais aussi la
dimension humaine de la genese de la revue, E. Mounier se trouvant, avec des parte-
naires non negligeables - si certains ne le furent que peu de temps, d'autres demeurant
fideles - comme un protagoniste qui, de par son choix, qui s'affermit des 1931 et 1932,
d'une demarche, d'une dynamique conjuguant reflexion necessaire et Ouvertüre aux
evenements, contribua ä donner ä Esprit une orientation originale qui fut tenue.

Lausanne Jean-Pierre Aguet

MilNeufCent, Revue d'Histoire Intellectuelle, 1991, n° 8, «Les correspondances dansla
vie intellectuelle», 190 p.

Des correspondances, lorsque le hasard des archives lui en laissait le loisir, l'historien
faisait habituellement un double usage. Biographe, il s'efforcait au travers des ecrits
intimes de percer les secrets d'une personnalite, ses petits travers, «les petites passions
que cachent souvent les grandes et nobles ambitions explicites» (S. Sand). Historien des
idees, il cherchait plutot ä y retrouver les traces de l'ceuvre en construction, les aveux de
la peine et du labeur qu'obliterent inevitablement la publication du texte. Dans les
deux cas, au fond, il privilegiait le rapport de l'individu ä lui-meme, portant son regard
indiscret dans l'intimite de la lettre, traquant desesperement le secret de la personnalite,

l'intentionnalite cachee et inconsciente.
Tout autre est la perspective proposee par les auteurs de cette livraison de Mil Neuf

Cent. Dans le prolongement de numeros precedents (cf. «les revues», «les congres»,
recenses precedemment dans la RSH), l'accent est porte ici sur la correspondance
comme un «lieu d'echange» privilegie. Lieu de l'«echange prive», la pratique epistolaire
n'en est pas moins un acte social par lequel se structurent les reseaux sociaux, se fönt et
se defont les alliances.

Ignorant volontairement les correspondances litteraires, les auteurs ont retenu trois
secteurs moins impregnes par l'ambition et les exigences de l'ecriture: les sciences
physiques, les sciences humaines, le mouvement ouvrier. Dans ce numero, des scientifiques,

comme Einstein et Lorentz, cötoient des philologues, G. Paris, des historiens,
T. Mommsen, des sociologues, C. Bougle et G. Simmel ainsi que des intellectuels
engages dans le mouvement socialiste, V. Serge, Kautsky, G. Sorel. Releguant au
second plan la tentation d'une analyse litteraire, les auteurs nous proposent une
apprehension nouvelle de la pratique epistolaire. La lettre est envisagee ici non pas comme
une pratique scripturaire, mais comme une pratique sociale, l'echange epistolaire trace
entre les acteurs sociaux un ensemble de relations privilegiees qui se developpent en
marge des sociabilites publiques, un reseau plus ou moins etendu, plus ou moins dense,
le long duquel s'organise l'echange.

Comme le souligne tres justement C. Gülich, l'analyse des correspondances est tres
precieuse pour une histoire des sciences, humaines ou exactes, qui se preoecupe de lier
la formation des theories ä «la reconstruction historique des reseaux personnels de la
scientific Community et des processus d'institutionnalisation». Generalement, dans ces
correspondances massives - plus de 40 000 documents conserves pour Einstein, 11 000
pieces au moins pour G. Paris - le caractere professionnel et politique de l'echange
predomine sur les considerations personnelles ou intimes. Parfois, c'est le cas de
G. Sorel, la «Strategie epistolaire» temoigne directement de la position acquise dans le
champ intellectuel.
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